
A LA COUR D'APPEL DE DOUAI 

Les réquisitions d'immeubles 
de la municipale de Lille 

AndJence du — — * J 7 Janvier 
Dans un précèdent numéro, nous avons IK ŜIV 

rue les plaidoiries des avocats M** Ma^aart, 
l..*x.Jtier et àoiand qui uni soutenu tes intérêts 
de l'Etat, de la ville de Lille ot d un uroyrié 
taire. M. Cartier, auquel tu. allouée une îuoeni 
nité de onze nulle irancs a ta suite de ta réqui­
sition de M » deux immeuble» pour y > R«r iea 
•iniûtrôs. Je ta catastrophe des • 18 r\>oi* ». 

L a il aire doit «>n uupurianco. non >as an 
tas parucuiitoT do ce propriétaire, mais aux 
.onsé juences de lu cocieion a intervenir. 

Il s'agit en effet, d un procès- type qui sera 
»uivi de nointireuses autres réclamations sui­
vant le texte de l'arrêt rendu par la Cour de 

Plusieurs militons seraient. paratt-U. en Jeu. 
\uivj s'explique pourquoi les conclusions de 

M | .ivcciit-trenérai Aubcrtot. qui a parle) hier 
durant près de Jeux Heures, ont été écoutées 
par ivs> magistrats et par le public de la pre-
Sfers Chambre Ci vue avec une vive attention. 
U*s CONU-LSIONS OC MINbsTfcKE QBUC 

OFPtfc-LLS A LA JLKISPHLDENCS 
OL IRUMJNAL OS LILLE 

Résurner les conclusions de l'avocat-général 
Aubêrtot ne»t pas tacite. Nous allons cepen­
dant tenter de lé faire on quelques lignes. 

Le ministère public a complètement, démoli 
te jucarr.eiu rendu a Lille. sieioo lui I Lut don 
• ire uns complètement hors de cause Sa res-
oonsabiilt* n'est eo rien é n o n c e , celle de la 
tille de Ulle Ml relnlUe. l'autorité ludicu.tre e»t 
incompétente et le» prétentions de* nrot.riêiah'e» 
des IromeuMea réquislUoonés eonl ooidremeol 

**Vofc, itiielques-uns des argumente tayoqués 
par M. l'avocat cénéraL Ce dernier étudie tes 
iVÔérentes (ois qui statuent sur le logement des 
réfugiés. Comme la catastrophe sesl produite 
S S janvier i»16, U est impossible de fairo 
intervenir ta loi de 1918 dont personne ne pou­
vait prévoir les disposition». , ^ ^ 

Le maire de Lille ne saurait prétendre qu d 
a. agi en vertu d'une délégation passive do 
l'autorité militaire seul le minisire de la 
Guerre possède le droit de réquisition. 

Quelle a été la nature de la réquisition ? La 
municipalité lilloise s est appuyée uniquement 
•air l'article 97 de la toi communale de tstM. 
Hué S M * voulu louer des réfugiés, nuus 
Tien des f i l a n t s do Ulle. le maire a agi 
foiSroe cbei de la communauté de la ville de 

" Ç fa, loi de 188* n'impose aucune obligation 
à ÏElat Sais bteVa la vlUe. C'est la commune 
M | doit d'abord supporter . ^ J » ™ » " " ^ " 
[l'une catastrophe^ < > ' " S j ^ o « ' e s à ^ a d r ^ 

^ a seule, -esponsatllité des mesure» prises tn-
e r J r V d o n r T la ville d e U U e cl non a I t ta t . 

Le mirdsiere public arrive ensuite a la ques-

ITtat il s a d t d'actes administratifs. Deux au 
I?»*» a r b i t r a l ,ves sont " £ * * * * » " £ 
ritî- ti » n encore un autre molli d inoompé 
& . V s t ' t a ^ S u r T d e l'indemnité rèciamée 
une Indemnité il'orriipntloo. _^„«*i«„to 

Le. tribunaux cMls no sont M compétents 
en a- q>u concerne les •If"**** de 1 Ç-tnt, 

Et Pour terminer. M. l'a vocal général ^ e r t o t , 
r u m i n a quel a Me e véritable Pm"d. e causé. 
Il fwil rùrirnu^r que les Immeubles r.-qutM-
i • - , ? " r,\ ni varmls qu'Us n'avalent nuemio 
c'V.ne détre loués avant 1019. tout au plu;. 
les propeétnirfx powrrateftf-nà pr. tendre è des 
Indemnités pour I détcrtorallons commises et 
1 En l'espèce. l«s I Ù K » P ^ o e a t J M B H ^ . P y 
r x i n U r , A M Csrber. pourtst—> être réduit-, 
• J matikium a 4«.» f m m s M „ ^ , „ 

SI la rV.-jr. «u contraire. a.1mctj«Jt la .reenoo-
. i , ville de Lflle ou de I T M . d aulrws 

>tu<r,•Iru.onf rnpMernent un ou 
<!•'-v rnlWerw fV tels chiffres devraient être 
rr.T-i léfu.'enieni reluit.-. _ . . . . 

jnclurtons développée.*, M. le Président 
»1. u- n • n aveyé M-rrtt A une 'laie ulfc'Heure 
f .u-. haur^na »l ir« sj a Cour P"rtnee le point 
i l vue du représentai* M parquet générât. 

L'affaire d'entotase 
de la rue des Etaques à Lille 
N'eus avons reMté en son temps, la grave 

i i.'- iv.ini.Miso de ta rue det, Etaques. qui, 
i r.Kierotnt. fut lugéo par lo tribunal correc-
t- nn.el de Lille . . . . . . 

te.-; mculods .'laient, on r.'en «souvent. Pal-
r yrei Gautier, tenancier*- d'un .'•tnWIssetnent de 
ladte r i e v u mari Kléber Gautier, les sieurs 
\W Alar «u et Bclgerbl. es femme» Verhoven 
M Georcet, ix>ursuAls pour rntolages. complt-
rtté excitaudn .1 'a déhanche Ils furent con-
tfttsinfs 8 des prli'ca vartanl de 19 a 3 mois 
d emj ri-sonneniétit 

Le? in.utnéj ayant fnit appel de la conrtnmn» 
Mon l'ûltKtr* e*t revenus devant la Cour, qui Ta 
• t e * .-u M ib«>4 

ft'airet sera reiidu samedi. 
• • — 

FEDERATION NATIONAJ^E DES 
SYNDICATS DES FONCTIONNAIRES 

LÀ Coi ni US départemental do la Section lu 
Nord de U» Fédération nntlonale des Syndicats 
do fonctionnaires, s'est réunie le dimanche 
4 janvier « Aux Caves de la Louviere >, rua 
»t» Tournai. 58, a Lille. 

Etalant présenta les clelépufo des syndtcatt 
i lci Douanes actives, des Douanes sédentaires 
des Contributions indirectes, do l'enretnstr; 
ment, dès instituteurs, de» commis de perceri-
«on. des pdnltentiatres. des cbUntatea, des 1-
nan'"< des cbefs d'afaller» «les manufactures. 
«ta personnel civil du Ministère de U guerre. 
de» aaenU d« ta Préfecture, alml que ceux les 
soos-seetlon* fédérale» de Dunkarque. Valen-
ciennas. Avesnes ai Douai. 

Le secrétaire a fait l'exposé dé l'action effec­
tuée pour l'aboutissement des decisiou» prises 
précédemment : H a donné lecture des docu­
ments adressés aux parlementaires et des ré-
fx-i.se» ohlenues. 

Le délégué régionsl a ensuite rendu civnmt» 
du résultat de la propagande dans le départe 
ment organisa tion de sous-section* d'arron­
dissement, format'oo de sections svndlraW «i 
1,. p,yif*Mtire et dans les Pnnt'-et-Chunscées. 

Une discussion s'est engagée au sujet du 
inandàtemon» des délégué» au Congres extrior-
dlnair» rtu 11 lanvler nrochaln. 

L'ordre du iour suivant résume leurs desftfe-

! ^ S S 9 5 9 S B 

« Le t-otmté départemental, réuni te 4 jan­
vier. 

Enregistre le vote de l'allocation d'affente de 
£00 francs aux fonctionnaires comme un prtv 
irk-r e/iort fat pour stiéuuer la situation i 
tique du budget lamina te< n'nri** de l'Etat; 

Demande que les travaux entrepris en vue 
de la révision des traitements, soient mené* ra­
pidement ; • 

S'élève vivement contre la décision do ta 
Commission des finances de i* chambre ten­
dant a fixer le traitement minimum a J.fion :r. r 

Estime indispensable : 
a) Que les échelles de traitement, soient éta-

cliis dans .es limita» de 6.000 francs pour les 
débutants, è SO.OlO francs (>our les directeurs 
départementIUX .les dif'êr. n'>.. -

b) Qu'a œ traitement fixe vienne s'ajouter 
une indemnité mobile régionale destinée è com­
penser les différences des coefficients régionaux 
de cherté de vie 

ci Qu'aucune suppression de t'indemntté de 
rf.ne n'Intervienne avant le paiement des trai-
tements sur te rvntveau taux. 

Se déclare décidé è mener l'action oéoess-tire 
peur l'obtention de conditions normales d'cxis-
lenos ; 

Mandate en oonaéquanoe ses délégués au Oon-
crée du U janvier • 

CONSEIL NATIONAL 
DU SOUS-SOL 

Paris , 7. — Le bureau fédéral des Travail­
leur* du Soue-Sol confédérés, qui avait reçu 
:e mandat d'engager toutes démarches rt 
correspondances auprès du Comité de3 
Houillères et des représentants du gouver­
nement, en vue du réajustement d«s salai­
res, s e vit d a n s l'obligation, à la suite des 
résultats négatifs qui furent portée à s a 
connaissance par les représentants de cer­
taines régions, de consulter les membres du 
Conseil national, à savoir qu'il n'y aurait 
MJI lieu de réunir le C R extraordinairc-
OMMDÉ, 

La majorité donna comme indication au 
Bureau fédéra: d'attendre que les pourpar­
lers se continuent. 

Ces m ê m e s camarades demandent au Bu­
reau fédéral de réunir le Conseil national 
d'urg>snce. tën conséquence, le Conseil na­
tional s e réunira extraordinnirement le 
mardi 13 janvier, au siec.o fédéral, 211. rue 
Lafavette. À Pari,«, a 0 heures 30 du matin. 

Ordre du jour : 1" Examen des revendica­
t ions en cour* posées par le dernier Con-
c r e s ; 2" Salaires ; • • Retraites ; 4" Ques­
tions diverses . 

LOOPINGS D'UNE AUTO 
A 140 Km. A L'HEURE 

Monthléry. 7. — Hier, a lfi heures. Do Vlr-
caya. parti pour lanter lo record du monde 
des f i houpct, n été vtcttme d'un accident. 
Vers i! h 15 du matin, par Miite du verglas, 
la voiture d« D.i Vucaya, fit une sôno d'em­
bardées A la suite desquelles un pneu arrière 
éclata, la voiture capota fit i mi 3 tour» sur 
elle-même et s'Immobilisa, les quatre roues 
en l'air. 

De Vtzoaya, demeuré sous le c.hrtssfs. réus­
sit à se dégager. Lorsque les officiels arrivè­
rent pré-s de lui Ils le trouvèrent Indemne, 
sauf quelques lésions u la figure et sur lo 
corps 

Quelques Instante avant l'accident. De Vlz-
caya avait couvert un mur do piste on 1 mi­
nute. 3 secondes c'est-:»-dire è prés do 1W 
kilomètres A l'heure. 

C<-i uc i id . iu o.-n arrivé après fO h. 13 m. 
40 s. 2/5 do ni'u'i-ho, alors que Vl icaya avait 
couvert I.3Ï7 kil. jflO. 

Les 5tK) milles avalent été parcourue e-n 
6 li 4 m in s 48/M0, ce qui bat le record du 
s CH iobr.- dernier, détenu i>ar Martin et Gros. 

UNE VILLE SANS MUNICIPALITE 
Poiir protester con'rc un arrêté du préfet do 

Selne-et-Oise. — qui d ailleurs s'ételt conformé 
a la décision du oômilé départomental d'htelène 
approuvant la construction A Meudon d'une 
usine d'incinérallon d'ordures. — tous les con-
sellers municipaux .dix-sept libéraux, quatre 
radicaux socialistes, quali-e communistes et 
deux socialistes) ont adressé à la préfecture 
leur démission collective, en même temps 
qu une protes'ation au conseil de préfecture. 

Lés démls&'.onnarres ont décidé, en outre, do 
ne pas se représenter tant que l'arrête no sera 
pas rapix*rtù. 

UN JEUNE HOMME DE ROSENDAEL 
NOYÉ PRES DV HAVRE 

Lo Havre. 7. — Les parents du Jeune Doso-
mes, noyé dans le «anal de TancsrvLUe, sont 
arrivés aujourd'hui de Iloscndaél ei ont ro-
ootiiiu le cadavre de leur fil*.- Ils ont demande 
qu'une enquête soit poursuivie sur les ilr-
constances de La noyade. 

I.'autopsie du cadavre aura lieu demain. 

EST-CE UNE PLAISANTERIE ? 
Londres. 7. — On apprend d.ics Isa mtlièux 

aérortautlques de Londres que. U moias que k s 
restrictions imposées S l'aviation commerciale 
allemande ne soient modifiées. le passage des 
avons anglais et français su-dessus du territoi­
re allemand sera impitoyablement refusé 

On ajoute même que les allemands déclarent 
qu'ils tireront sur ,es appareils du service aérien 
pnris-Prague-Varsovie, passant au-dessus de la 
Bavière et de la Silésie. 

D RV/Ê/cE H IR SPORTIVE 

LE STADE ROUBA1SIEN A BATTU 
LE RAC3NG CLUB D'ARPAS 

Mous avons relaté, sans commentaires, qu'au 
cours de la journée du Championnat du Nord 
du 4 Janvier, le R seing Club d'Arras avait 
obtenu en sa faveur sur son adversaire, le 
Stade Roubaisien, un score de S buts à 1. 
mais que ce score ne pouvait être considéré 
comme dàfml'if le Stade Roubalsien allant 
sans doute taire appel à la Ligue du Nord 

Cet appel a été fait et la Ligue du Nord, 
se référant au rapport de l'arbitre, M Achille 
Valln. de Lille, dans sa délibération tenue 
hier soir, à Lille, à son siège, non seulement 
n'a pas annulé le ms'cii. mais a donné match 
gagné au Stado Roubaislan. 

ROUBAIX 
BUREAUX r 11. Ru« du Curé. Tél. M l . 

LA VICTIME D'UN ACCIDENT D'AUTO 
MEURT A L'HOPITAL DE LA FRATERNITE 

Le 1er janvier, dans la soinée, alors qu'il 
passai t rue du Collège, M. Adolphe Witte-
bole, 64 ans , t isserand, demeurant rue des 
Longues-Haies , 66, tut tamponné et violem­
ment projeté sur le sol par l'automobile de. 
la maison Paulus. 

Noue a v o n s relaté cet accident, A la suite 
duquel M. Wutebole tut transporté à l'Hô­
pital de la Fraternité. 

Malgré les s o i n s e m p r e s s é s dont il a é té 
l'objet, de la part de M le docteur Druesne, 
ce malheureux a succombé hier, A • heures 
du matin, A des lésions internas. 

M. Bryon Julien, 43 ans , chauffeur, qui 
fut aperçu place de la Gare.son auto n'étant 
pas munie d'un feu rouge A l'arrière. 

M. Delannoy Robert, 24 ans , négociant, 
rue Domrnartin, 43, qui, lui, circulait rue 
de l'Alouette, pilotant son auto non éclairée. 

MM. Spinnevinnes Emile, chauffeur, rue 
Henri-Renaud, au service de la Société Ano­
n y m e des t issus , dont les phares n'étaient 
pas réglés, projetaient une lumière aveu­
glante. 

VOLS A U CHANTIER 
M. Gobert Georges, 81 a n s , conducteur de 

travaux pour '•* compte de l'entreprise Bi. 
gntte, de Tourcoing, vient de Lille ou il ha . 
hite, rue Jacquemars-Giélée diriger les chan­
tiers qu'il exp lo i ta 

II remarqua que dans une maison en cons­
truction, boulevard de Lyon, des malfaiteurs 
avaient, au cours de la nuit, dérobé quatre 
hnstings en sapin d'une valeur d'environ 
150 francs. 

Dans un autre immeuble qu'il a fait cons­
truire, rue de Beaumont. n constata -a dis­
parition d'une certaine quantité de plomb. 

M. Gobert a déposé plainte au commissa­
riat du 2* arrondissement contre les auteurs 
inconnus de ces deux vols. 

U N E ECHELLE DISPARAIT 
M. Ackc h'douaxd, demeurant rue Gustave-
Dubled. 4-4, a Toureomg. a déposé une plain­
te contre l'auteur du vol d'une échelle déprt. 
s ée dans la cour d'un bâtiment en construc­
tion, rue Ingres prolongée. 

Une enquête es t ouverte du 2* arrondisse­
ment. 

ARRESTATION 
Ea \ a U d'un mandat d'arrêt dél ivré par 

M. le juge d'instruction de Saint-Quentin, 
l.fjurant au B. P. C . il a é té procédé A l'ar­
restation de Ghoumrani Sa-oh ben Koudire, 
24 ans, journalier. Celui-ci a été découvert à 
lu teinturerie Gros, A Wasquobs l 

1 V 1 T « B L » » C U W I H l . A D O m 10.TOI 

UNE AUTO RENVERSE UNE CYCLISTE 
Mme Debkechop Sophie, Agée de M a n s , 

double use, rue du l'Ile et HœpeJ, 7, traver­
sait la Grand' Place, v e r s 6 heures 40, mon­
tée sur une bicyclette ; au m ê m e matant, 
une automobile pilotée par M- Turiur Jean, 
pharmacien, rue du Crétinier, à Waltre los , 
débouchait au même point L'auto accrocha 
la bicyclette et expédia sur le sol Mme De-
bischop. Très heureusement, celte dernière 
no se fit que des contusions s a n s uxavité. 
La hieyelette a iité fortement endommagéo. 
Un unonjjemoiit u été conclu entre les par-
tics. 

MODEREZ VOTRE V I T E S S E 
Les a l u n i s Urowayes et Desrutnaux fai­

sant leur ronde A 1 heure 45, aperçurent 
deux motocycl istes qui allaient A une aJure 
folle. Us firent s igne A ceux qui les pilo­
taient de s'arrêter, m a i s les do..x inotocy-
ciisteis méprisèrent le s ignal . | 

f 'rocès-vcrbal a été rédigé contre eux 
pour f û t s de v i tesse , s a n s actionner ''ap­
paroir avert i sseur et auss i pour ne s'être 
f « s arrêtés au signal nui leur a été taiL 

Ces deux motocycl is tes vraiment impru­
dents et dangereux sont : MM. Ueffrennes 
Alexandre, 27 ans , demeurant A Lannoy, 
hameau du u Bon Poste •> et Deffrennes 
Léon, industriel. 25 ans , demeurant à Lan­
noy, t, place Curnot. 

NOCES D'OR 
Le 12 Janvier, A 10 heures, Mme et M. Le-

clercq-Delcoigne, rue des Ugiers cour D'Hal-
luin, sa int- l loch, fêteront leurs noces d o n 

M. Charles Lcclcroq est un vieux mili­
taire d'Afrique, Crimée et de la guerre do 
1S70-71. U a fo.idé la société d e s Anciens 
Médaillés Coloniaux et lea 77 a n s qu'il porte 
superbement le voient travailler, ajertc, 
dans une usine, en qualité d'apprêteur. 

Les époux Leclercq-Delcoigne ont doiuv* 
na issance à huit enfants. Ils ont sept petits-
enfants et trois arrières-petits-fils. 

Comme o n le voit, c'est une féconde exis ­
tence et une heureuse vie i l lesse qui es t le 
partage de c e s braves gens . 

CYCLISTES EN DEFAUT 
M. Bey Ixiuis, Si ans , demeurant ru» do 

Valenciehnas, 56, s e fait surprendras en 
compagnie de Ben Georges, s a n s éclairage, 
la nuit étant déjà venue. 

Chacun d e s cyc l i s tes s e t s poursuivi en 
s imple police. 

Au même moment-, pour le m ê m e motif, 
et au m ê m e Heu, c'était M Prouvost Gaston 
S5 ans , employé da commerce , demeurant 
rue Victor-Hugo, qui s e voyait dresser pro­
cès-verbal. 

Enfin, dans cette rue vraiment fatale, M. 
Despierre Charles, 31 ans , homme de peine 
demeurant rue de Leers, A Lys, était l'objet, 
pour une pareille négl igence, d'une contra­
vention. 

AUTOMOBILISTES AUSSI... 
Les accidents , trop fréquents, justifient 

les répress ions dont les conducteurs d'auto­
mobiles sont l'objet, quand i ls s e mettent en 
dé-fauL C'est ainsi que des procès -verbaux 
ont été rédigés contre : 

LA REPRÉSENTATION 
D U « BARBIER DE SEVILLE » 

A L'HIPPODROME THEATRE 
L e s absents ont eu tort, car. de l'avis de 

tous, jamais amateurs de beaux spectacles 
ne furent A pareil régal artistique. L'inter­
prétation du « Barbier de Séville », ainsi que 
«L de Loozc ls sympathique directeur, 
l'avait promis, fut une exquise chose et vrai­
ment , d avait trouvé le» artistes qui conve­
naient A tous lea rôles, supérieurement te­
nus . Les ovat ions qui récompensèrent le 
réel talent de tous les interprétateura prou­
vèrent que le résultat cherché était large­
ment obtenu. 

M. Ramette nous a révélé un Dom Basile 
partait et personnel. Les qualités naturelles 
l'art accompli qui les met en valeur, se sont 
conjugués pour rendre à ta perfectto.i c e rôle 
célèbre. L'air de la Calomnie, notamment, 
fut remarquablement traduit. 

M. Gérard, dans le roie très difficile de 
Figaro, triompha avec a i sance des difficul­
tés qui remaillent 11 y eut unanimité pour 
reconnaître qu'il fut merveil leux de br io 

M Coutry. qui étail déjà très apprécié, s e 
tailla un succès mérité II fut un A l m s v i v a 
impeccable, ovat ionné s i bissé. 

M" Boyer. basse-bouffe du ThoAtre-Roval 
de la Monnaie de Bruxelles, excella dans le 
roie de Bortholo Un art précis et sûr. une 
interpréta lien heureuse, lui valt«-ent un très 
grand succès , fort mérité. 

Quant è la délicieuse Mme Dina.h Claire, 
el le nous offrit une Rosine séduisante qui. 
avec s e s dons exceptionnels , charma un au­
ditoire enthousiaste. 

L'orchestre fut parf^'t Les c h œ u r s bien 
au noinL c o m m e loujrwre. du reste. 

En résnmé, rerynVenfation parfaite, qui a 
la i s sé la meilleure Impression u tous ceux 
qui curent le bon mont de s'y rendre. 

STATISTIQUE SANITAIRE DE L'ANNEE IW4 
Klst numérique dos naissances, mariages, «u. 

•UtrOM et décès pour les années 1919 è 1944 : 
1919 102U 19*1 1922 1923 VJïl 

Naissances... 1587 B7.S7 MSI WT74 2125 2117 
Mariages.-.. 2*50 240S 1574 U9* 1425 1426 
Divorces. 17 177 249 199 152 152 
Décès , tti&î 1641 I i77 «Mf(9 1*>2 |i>C5 
DAcèsOalan 150 269 2où 249 226 <S0 

La natalité s'est maintenue A Roubaix en l'an­
née 1924. elle est de «.117 unité* et atteignait 
2 074 et 2.125 les deux années précédentes. O s 
£.117 naissances se décomposent en 1.092 gar 
cons et 1.025 filles. 

La mortalité 'nfinlile n'est quo S,6 pour cent 
des nnissnnees. Elle est d'sulanl plus remsr-

3t'A Me qu'elle n'est p̂ ia spérlale il I année 1924 
ont l'été fui rwrtli'iliferement frats. donc fsvo-

rnble «iux rM-tifs Voici six années que ce pour­
centage M maintient dans clés limites que l'on 
avait iamMs vues A Rouhaix et m^me en France 
La mortalité générale monW ù I.86B dt'scês. dont 
54 étrangers a la commune. Cela nous oonne la 
proportion de 14,3 pour mille hab'tant*. Nous 
toimnM loin des 17 pour mille pour la France, 
eu WÉ3. 

1 es maladies éni1^mi«Tues n'ont fait crue de 
rares victimes • fièvre tvphofde, 3 : rougeole, 17 
scarlatine, néant : <-oque]i>chH 2 ; dlphl.Tie, L 

La tnbsraoJess contiRue a bai^^r : 14a décès 
P .̂ur la tulierculTse pulmonaire et i pour la mé­
ningite tuberculose En revmclM, le cancer 
irionte totijoiu-i • 14fl vletmes pour Bt t . 

Continuons donc te lutte contro i;i tulicrcu-
I<iso puisque la roorttitté de cette maladie, pour 
U pèTV>îe 1919-1021 a laissé dé «S % par rap. 

CONFERENCES DE LtlNIVERSITE 
DES ANNALES 

Les deux proche Inès séances do l'Associa­
tion littéraire du Nord auront Uou aux da­
tes cl-dessue : . . . . 

Lundi 12 Janvier h 17 benres. — M Lonis 
Hourtlcq : Les grands peintres de Versailles 
f M » Paris sons Louis XTV ot la Régence <5o 
Le Brun A Watteau. ProiecUons de M. Ger-
vals Courtellemont. 

Mercredi 2» janvier à 17 hairres. — M Hen­
ry Didou : Le Salon de Célimène. Auditions. 

BkaaaM 

j Le RêVeil Illustré 
public, depuis lo 12 octobre lfXM 

LES DEUX GOSSES 
grand roman populaire, par Pierre 
DECOURCELLE. dont le film est pro­
jeté dans de nombreux établissements. 
Réclamer 

Le RéVeil Illustré 
A nos Dépositaires et A tous les Ven­
deurs depuis le N« 147. 

P r i x : 0 Cr. 30 le n u m é r o 
• M f l M f M i n t f f m M M 

traod de Paris, fera an siègo social de 
l'Amicale ihoto. café Dubus, nBl. Grande-
Rue, une conférence avec projections, sur le 
ChAteau de Chantilly. 

CHORALE FRATERNELLE DELEZENNE -
Vendredi 9 janvier A 20 heures précises ré­
pétition pour tous les pupitres. A l'étude : 
nouveau chenu r. 

Réunion de '"ommisslon. après la répéti-
tian. 

ETAT-CrVUU 
Xaisiances. — Pierre Roussel, rue de Cour-

trsl. 4. — Armand D'haene, rue d'Arcole, 15. — 
Louis Leruste, rue DxubenVm. V26. — Thérèse 
rureérot, boulevard de «str-isrx.urg. tî^i. — Ro­
ger Delebarre. rue de Denain. 71. — Renée Mas-
quelfer nie de l'Epeule. oour Desmnn«e»iix. S. 

Publications. — Perre Bury. menuisier et Ma­
rie Franchois, hobineiise — F.'lit Honoré ma­
raîcher et Malhlldj Demllevel s. p. — Albert 
Lecomt-", Imprimeur et Jeanne Paris, s. p. 

t>*ct*. — Odette Henot 3 mois, rue du Fon-
tenoy. m. e. Eertst*. 13. — nianrhe fhivot 50 ans 
rue <1u Fresnov. 95. — Arthur Slmofne, 61 ans. 
bou'rvprd de Meta, S7 — Adolphe Wllleholle. 
Ri ans. rue des fxinsnies-Halps. fiii. — Vincent 
Eeltz. 72 ans. rue de Blunchemallle, 37. 

«».u.i«.*j.ut».v''i''''^-»ti|tjit)ut>»ij'»»t»»ji»«.u»iuu.i«iiia«> 
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M O P S 

UNE SOIRES AU PROFIT DES MUTILES 
ET AVEUGLES 

C e s t i lmanche 11 lanvler en matinée, que 
sera donnée au bénéfioe d«s Mutilés et Aveu­
gles, lu délicieuse comédie de iu les Sandeau, 
Mademoiselle de la SelgUèie. 

CALA ARTISTIQUE 
' Mercredi 14 Janvier, on concert sera don­

né salle du Bon Théâtre, rue du Viell-Abreu-
votr par le « Quartetto Prowedl de violon­
celle ». 

Ce rtiatuor remarquable, dont la réputation 
ortlstiquo est considérable attirera les friands 
de belle musique 

M. Prowedl, en solo. Interprétera Bach et 
Pasamba.. 
pon a la période f5*OT-t!>')5. et dépêchons-nous 
d'organiser celle contre le cancer. 

THEATRE POPULAIRE 
Dimanche, sal le des fêtes de la Coopéra­

tive ,i La Paix n, matinée k 18 heures. 
En lever dé rideau : « Le Chapeau Bleu », 

un acte, de M. Léon Devaucnel 
« Panasst'er s'en va-t-en guerre », comédie 

en trois actes. 

WATTRELOS 
UN CAMION TAMPONNE 

Le steur Trenteseaux Réroy. camionneur, 
rue Jean-Jaurse. le. qui circulait rue Jean-
Jaurès avec un cai non plate-forme mardi a 
18 heures, a été ïamponné par un tramway 
près de ta ferme LU «re Renversé de son 
chariot par a seco'isse et atteint par un 
marcher-led du car. Trentesoaux a une côte 
fracturée et dee contusions à l'épaule et au 
genou o uvhes 

CONTRAVENTION — Contravention è Van-
denberghe Alfred, demeurant rue du Châ­
teau d'Or .J. pour défaut de lanterne A vélo. 

ACCIDENT DU TRAVAIL — A l'usine 
D'Hallutn-Leocrs. lu nommé Billet Henri, 43 
an«. on plaçant une chaîne dans un râtelier, 
s'est fait un effort au côté droit. 12 Jours de 
repos. 

CLIQUE HUMANITE. — RépéUtiOn générale 
dimanche tl Janvier, à 10 heures. Maison du 
Peuple. Préeflnœ indùpponsable Cc>nvoqués : 
Dumarliôre. Froment J , Dhaeue, Carou. Le-
fcbvre. Couvreur. Dcsbieus. Dovnroav. De-
backer. Favlcr, ainsi que les nouveaux i u v 
crlts. 

SECTION FOOT-BAI.L — Héunlon générale 
dimanche 11. A 9 h- 30. Paiement d i s cotisa­
tions. Spécialement convoquos : Olivier frè­
res, Dehaspe Roger, Plouvlcr Georges, Bour-
gonjon. 

ETAT CIVIL. — Naissance» : Marcel Bos-
sut. eue des Poilus, 11 — André Plouvlcr. 
rue jearme d'Arc, Maisons Bettremleux, a 

Décès : Jean Tleghem. 13 mois, sentier de 
l'Avelln, 5S. — PnJJomriène Pluquot, épouse 
Deligmes, ù7 ans, bans profession, rue des 
PolltlF. 

TOURCOING 
B U R E A U : a, Place de l'Hôtel-dcVillo 

— Téléphone 9-85 — 

VOL AU COMPTOIR 
Dans te courant de la Journée, profitant da 

l'absence de M Jacquart Edouard, boucher, 
2, rue de la Manière, un adroit filou y péné­
tra t s'empara dans ls tiroir c-uisso d'une 
somme de 330 francs. 

M. Cabillaud, comrnissalre de police d u Se 
arrondissement a ouvert une enquête. 

COLLISION D'AUTOS 
Une coUeion s'est produite A U heures 40. 

A l'angle - « rues du ^alvalre »i da la Place 
Saint Jacq"Jd6. entre l'auto de M. le docteur 
Aerts 113 boulevard Gambetta et celle de 
Mme Vermesch Laure, 63, rue des Plats. 

Seuls de» dégâts matériels ont été occasion­
nes do part et d'aûttw. 

•T'TC; F .T rOVVOCATTONS 
GRANDE HARMONIE. — Vendredi 9 Jan­

vier A 80 heures 15 précises, répétition géné­
rais. 

LES DEFENSEURS DU FILM FRANÇAIS — 
Réunion à 20 heures, che» Victor Mulliez, S4. 

Slace de la Liberté, le Jeudi 29 Janvier à 
) heures. 

, AMICALE PHOTO. — Nous rappelons que 
' c'est le jâ janvier A 20 heures 30 que M. De, -

LEGION D'HONNEUR 
Nous apprenons avec plaisir que M. FJipo 

Pierre, conseiller municipal A Tourcoing, 
vient d'être nommé cheval ier de la légion 
d'nonneur. 

A la mobilisation, M. Flipo a été Incorporé 
comme sous-lieutenant au 284e R I. tl a été 
nommé lieutenant en octobre 101-i et verso 
au S.'7e R- 1. et n o m m é capitaine après ta 
guet re. 

Le nouveau promu a été blessé deux fols; 
il est titulaire de la croix de guerre. 

Nous lui adressons nos félicitations. 

ACCIDENTS DE TRAVAIL 
Ciiez Mme vouve Uebleeque-VontieglieSU 

transportes, 16?, rue du i'illeuL un [nilliiSl* 
qi.e, \ a n v o r l e g h e m Kémy, «0 ans , 166, a s 
du Tilleul, est tombé et a été coincé par M* 
r->ue de son char iot Plaie uilectée du osnout 
gauche. Trois s e 1 naines . o ~ ~ « 

A la filature de coton de M. Flipo, 01s 
aîné. 13, rue du ChAteau, un mécanic ien! 
oumont Jules, 47 ans . 42, rue Bonne-Nou! 
veiie, u reçu un coup de marteau s u r la 
pouce gauclie. Ecrasement de la phalanoettsi 
avec arrachement de l'ongle. 85 jotirîk 

PAIEMENT D'ALLOCATIONS 
Assistance aux (amiUee nombreuses, -m 

Allaxiement maternel et femmes en oovcaeej 
~J.f Paiement des ailoosKons qui a Usa 
nabitueliement le deuxième Jeudi de cnssusV 
mots est reporté au jeudi 15 janvier l ^ i ^ 

HARMONIE OU PONT CENTRAI. 
Réunion de la Commission jeudi A 19 betH 

res et répétition générale è 20 heures 
Lee music iens des quartiers de la T risses. 

de l 'Epidème et de l'Epinette, y sont sneoiâ? 
lement mvi té s . * «»jw««-

AU THEATRE MUNIOIPAL 
*.9î *?$ J * u d l 8 l*ovt«r. 12e soirée da 
H ? ^ d L ? v e c . concours de MM. J. B o L - . 
d« l'Opéra : Ancslln. du Théâtre LvrTouiTSî 
ds Mme, Alavoine, de r O p e r i S f f i q u e ! 
Bo Izi et Chantai . Le C b e m t f e s u i T d r e m i i 
lyrique eo 4 actes, musique de X Lerouàt 

Samedi 10 Janvier, à 8 heures, avec l e e o * . 
S?'ïï5.d€-MHlLT,ad' W e U ' a^ApoÙo e«C

L#5 
28 jours de Clairette . çj>érstto M T a c t e * T s â 
ballets, musique de M Roger ^ ^ 

Dimanche i l lanvler. matioée de g s i s , R 
2 h. 3/4 . . Le Cnemineau . U e o t F . O h . " 
« Les 28 joui* de OaireUe . . ' 

La location est ouverts pour toutes C M m . présentations. -wm c w i w 

ETAT-OIVIL 
PUBLICATIONS. _ Eugène Valcks. vetau' 

çheur. ruo Gai. Bonnaud. 52 et Kitô» oTSl 
Juin, soigne*»*, h Mouscron — Gustave WsJk 
1? », ' L do «llstnct. rue de Boubalx. a bM 
et Marte Dehedin. s. p è Longrov 

O6*;,1** ~ AraéUe LeciercqVsï ans. rue d e s 
Cinq-Voies, tes _ Marie r i e r v e , , , * ^ £ * "J* 
d Havre 3. - App.ll lne Delnarte. » ans rus 
d?Havré 1 ~ C h - r , C S Ve7S- * « . ' S 

U 
• n i a I» «joatM I» 
natoa do •uccè* tooiooi* 

C H O C O L A T 

DIGESTIF. NUTRITIF EXQUIS 

"jsmsm 
HALLUIN 

VOL DK MATERIAUX — Il s été — 
L-tut au préjudice de la Coopérative l 'Eman-
cipation Ouvrièru d'Halluin, cinq t u y a o s 
en ciment mesurant chacun un mètre da. 
long sur 50 centimètres de diamètre. 

Ces tuyaux d'une valeur de 40 francs chsv 
cun s e trouvaient entreposés rue de la L y s , 
A pied d'oeuvre et étaient dest inés A un tra ­
vail de canalisation. K 

Une encrucio est ouverte par la pol ios 
locale. 

NEUVILLE ENFERRAIN 
ETAT-CIVIL, 

monpon. fllcur 
épeuleuso-

STAT1STIQUE DE 

Publication 
et Hortonso 

— Jules Orf, 
Desplanques. 

L'ETAT-CIVIL — a 
été enregistré en 1924 • Cj o&issanoee, 3 reccav 
naissances d'enfants illo^iUmus, 43 
6 divorces, 47 décès. 

S 
M 

inaxkvges. 

RUBAN 
BLEU 

1 E G A L A U 
... B E U R R E 

C R E M E 

S 

H G E R M A I N l f i u. TOUR' . iHNr; 

Pour LILLE, ROUBAJX. P l u m i M I , 
demandez UN ECHANTILLON A votre épidsp. 

S910, 

UONLQ 
SERVICE 3E L'EBOUACB 

Au cours de la présents année, l e 
d'ébouage passera régulièrement tous les sa-
mrd/e 

Au Blanc Four A partir de 8 heures ; AR 
Centre, è partir de 10 heures. 

EMPLACEMENT OC PORAIN8 
Les emplacemenita qui étaient habituelle» 

ment réservés aux forains, devront, cette an» 
née, être modifiée car suite de le voie ferrée 
existant A -revers la localité. 

Les demandée d'installation aux diverses 
ducasaes de la commune, peuvent, dès aujour, 
d'bui être -dressées A M. le maire. 
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Le mort qui est mort 
PAR 

ALBERT BOISSIERE 

l e remontai deux marchea, oomme frappé 
d-.' s tupeur L'homme, diss imulé d a n s une 
T ètlMt ci'ique entourés d'osiers, n était guère 
t o o n n a i s s a n b l e , A cette distance, engoncé 
u.i il était dans un pardessus au col relevé, 
avec sur la tète une casquette «n loutre ra­
battue sur les oreil les. Niais la voix, par 
n e r n p l e , la voix. J* ne pouvais m'y trom­
per .le l 'aurais reconnue entre cent, entre 
m i l i a C'était la voix de Caracul. 
A» ne me demandai pas ce que Caracul, pé­
cheur A la UjBie débonnaire, venait taire A 
dix-sept k;:ornètrea de Paris, juste au bout 
de ma formidable aventure. Je n'eus m le 
t emps , ni la présence d e s p r i t - d e raisonner. 
D a n s la minute d'ahurissement où son in­
terpellation frappa 'mes oreilles.Je n eus que 
l s vision que j ai aujourd'hui, è tète repo­
sée , tout le loisir d'évoquer Je ne vis pas 
Caracul, le providentiel gobe-la-lune, surgis­
s a n t providentiellement, l'ai bien le droit 
de lAcehr deux foi» le mot, à la fin de mon 
aventure , pour la dénouer logiquement, 
c o m m e avai l surgi, autrefois. A son débuL 
l 'entrepreneur de films cinétnatosrrapniques. 
pour lui donner l'impulsion qu'il avait fait 
s e dérouler suivant un orbe ai tragiquement 
impré va-

Il était écrit que Caracul, après avoir dé­
chaîné Inconsciemment toutes les catastro­
phes que l'on sait, allait tas boucler toutes 
#t que, partie cote A côte, nous devions nous 
retrouver face à face. Non, certes , je n'envi­
sageai point l'apparition de Caracul A la fa­
çon d'un symbole vivant. C était, pour I"Ins­
tant, beaucoup mieux pour mot. C'était une 
voix humaine, un être humain, le seul être 
et la seule vol t qui pouvaient désormais me 
rattacher à la terre et A la v ia 

En deux bonds, j 'étais remonté sur la 
berge et Je courus à lui c o m m e au-devant 
d'un sauveur inespéré. En une seconde, cet 
hurluberlu m'avait transfiguré. Tous les 
musc les tendus, toute ma volonté remontée 
au cerveau, tout le sang de m e s veines réaf-
Tuant au cœur. J'étais redevenu don José 
Garda, l 'homme supérieur aux événements 
que je m'étais toujours flatté d'être. 

Je courue è lui, les deux mains tendues , 
et je m'écriai : 

— Comment I C'est vous. Caracul ? 
— Hé 1 Qui voulez-vous que ce «oit f re­

partit le flegmatique garçon en enlevant 
l 'hameçon de sa ligne avec méthode et fer­
mât! sa botte d'asticots. . . 

II m e dévisageait d'un regard api toyé 
— M a i s mon ami. m e dit-il avec douceur, 

voue êtes fiché c o m m e l'as de pique, mouillé 
c o m m e un riflard, crotté comme un barbet I 
T-'où eortM-vous d o n c ? 

— Je sors de Ville-Evrard ! répondis-Je 
naïvement 

Caracul eut un sourire fatigué. 
— Je m'en doute bien, parbleu 1 A consi­

dérer l'irréparable bêtise que vous alliez 
faire foui à l'heure si Je n e m'étais pas 
trouvé la pour voue en empêcher 1 

— N o n ! Vous ne savez pas . . . vous ne 
j pouvez pa-" sa voir, n v n pauvre a m i 1 pro-
l ieauû- iû pour m'excuser. 

— Quoi donc ! Qu'est-ce que je n e s a i s 
t-ae, don José Garcia ? 

— C e f e appellation e piqua au vif. Je vou­
lus stupéfier le brave garçon, c'est-à-dire 
reprendre sur son esprit l 'ascendant que 
mon dessein surpris par lui m'avait fait 
I>erdre Je pria — Dieu me d a m n e — une 
pose avantageuse devant le pécher A la li­
gne. Et, oomme je l 'avais proclamé ls ma­
tin A Théodat. A M* Mortturi et, la veille, à 
M Vaunuelin, je dis, en mettant dans m a 
voix l'éclat d'un défi : 

— D'abord, mon ami, je ne m'appelle pas 
don José Garcia 1 

Je m'at iendais naturel lement A voir Cara­
cul recuior d'un pa* et montrer, pour m a 
maison, les m ê m e s craintes que le policier 
et l 'avocat d'assises . Mais ce fut, J e l avoue 
moi qui reculai d'une semelle . Ce fut moi 
qui, A rebours de ce que t'avais prévu, res­
tais bouche bée A entendre le funambules­
que garçon me répondre p lac idement: 

— Hé 1 parbleu 1 Je le s a i s auss i bien que 
voua 1 U y s beau temps que j'ai é té seul A 
deviner que vous éties Claude Saint-Hélier I 

— Expliquez-vous, Caracul l Expliquez-
v o u s ! criai-je avec un effarement bien com­
préhensible. 

— D'abord, renvoyé, le funambulesque pé­
cheur A la ligne, en finissant de ranger son 
matériel qu'il chargea s u r son dos , noue 
aiLons noue expliquer ail leurs, et voue le 
vculez bien Vous ae voyez donc pas que 
vous claquez des dente ? Et A rester plus 
longtemps planté IA, les pieds dans la boue, 
voua attraperiez une bonne pleurésie et le 
ne sera is pas tichu de vous sauver , cette 
fols. 

Il regarda avec complaisance s s botte en 
fer-blanc où sautil laient quelques poissons. 
Il supputa sa pêche. 

A part le m e n u fretin, j 'ai là quatre petits 

brochets qui vont rudement bien faire A la 
friture pour ce sou* 1 Et si vous ne voulez 
point vous montrer trop fier, monsieur St-
Ilélier, — puisqu'enfin saint-Hélier 11 y a — 
et accepter mon invitation amicale et sans 
façon, nous al lons reprendre le tramway et 
aller dîner au Père-Lacbaise 1 Pour un 
nomme qui sort de Ville-Evrard, c'est assez 
indiqué, ajouta-t-il avec une pointe d'ironie. 
D'ailleurs, les fous et les morts, ça se tient, 
à bien réfléchir ! El il v a dans la nécropole. 
Je pense, dee gens qui vous intéressent au­
tant et plus que les deux nouveaux prison­
niers de l'asile que vous venez de quitter I 

Je su iva i s maintenant mon compagnon 
par des chemins en pente raide qui reman­
iaient, A travers de bel les propriétés, ver» 
le pays. Il marchait è grandes eniambeea, 
habitué A celte pénible ascension, et Je ti­
rais la jambe pour le s u i v r a Caracul m'ex­
pliqua, avec un geste vague : 

— C'est un ancien parc royaL et s'il fal-
s s i t encore Assez jour je pourrais voua mon­
trer le chemin pavé du roi, dont U reste 
quelques vest iges . Il y s IA, A droite, 
d e magnif iques arbres contemporains de 
Louis XIV et qui ont entendu sûrement les 
soupirs de Mme dé Maintenon. 

Je n'étale pas d'humeur à écouter les pro­
pos de Caracul touchant s e s connaissances 
fooalee sur le village où BOUS nous é t i o n s 
par le plus grand des hasards , rencontrés 
Je d i s : 

— Alors, vrai, vous aviez deviné que J'é­
ta is Claude Saint-Hélier ? 

— Ah ça, répondit-il. vous êtes tout de 
m ê m e un drôle de pistolet de vous en éton­
ner 1. . Vous n'avez donc pas reçu ma carte 
A la prison d e la Santé ? 

— Si. mais n'avoir rien compris A vos 
douloureuses condoléances. 

— Je vous croyais p lus malin, voilà tout 1 

me déclara Caracul. Cette formuie.qui s'em­
ploie généralement pour prendre part A un 
deuil cruel, était destinée, dans mon esprit. 
à vous faire sentir que je sava is a quoi m'en 
tenir, désormais . Jo voulais vous exprimer 
par là que. vous voyant au bout de votre 
rouleau, après l 'assassinat du petit Maodo-
nald et votre arrestation, U ne 'aisaii point 
cloute que vous alliez être découvert et don 
José Garcia était mort, bien mort, vous 
voyez que je ne me suie trompé que de moi­
tié. 

Mais, insislai-je avec irritation, de ruelle 
façon aviez-vous été amené à deviner ~A 
qu'aucun être humain ne pouvait soupçon­
ner, ce qu'aucun être humain ne voudrait 
croire encore 1 

— Vons oubliez, fit Caracul en faisant 
halte pour respirer, que je s u i s le seul A 
avoir connu M Boisrobert... 

— C'est vrai I 
— Le seul à vous avoir vu autrefois sau­

ter en cnemise, par la fenêtre de Mme St-
héder,boulevard Berthier. avec un poignard 
dans les côtelettes c o m m e cadeau be noces ! 

— Mais, par quelles déductions : 
Caracu.' m'attrapa par un bouton de mon 

pardessus et m'expliqua : 
— Evidemment, J'ai été assez longtemps 

à n'y voir que du feu I Ce n'est que lorsque 
je vous ai retrouvé, après la mort de mis s 
Arabella, sous le nom d'un hidalgo, après 
vous avoir connu soue un bon nom de bour­
geois paisible, que j'ai commencé è avotr 
des doutes sur votre qualité d'antiquaire l 
De prime abord, je me suis perdu dans un 
tas de supposit ions ! 

Je n'avais, pour me documenter, que les 
vieux journaux de l'époque relatant la fa­
meuse affaire du mont Monné, la fin tra­
f ique que Mme Sainl-Hélier et de Pierre 
Lojseau ! Et je n'aurais jamais , s a n s doute, i 

débrouilla ce casse-tête chinois et voua n'a» 
vtez, un jour, épousé Mrs Bvsiyn Huntley 
pour commencer A m ouvrir les yeux. Mais 
quand vous avez supprimé votre seoondq 
femme... 

J'eus un haut-Ie-corps A cette accueatiotj 
et Caracul, l'ayant vu, s 'excusa aussitôt : 

— Je voue demande pardon, mon ami, et 
ia langue m'a fourché... Je veux dire quand, 
votre épouse numéro deux se fut noyée acci» 
Oentellement A Arcachon, je ne doutais plue} 
que l'homme qui avait été légèrement soup­
çonné de l 'assass inat de mise Arabella e , 
qui avait fait son portrait pour le Petit-
Palais ne pouvait être que lo peintre habile» 
4Ui avait déjà offert l'icône de la demoise l le 
au Luxembourg I A partir de ce jour, ,0 
m'improvisai le plue èrudit, le plus averti 
des critiques d'art, je passai toutes mes heu­
res de sortie et coe* jours de congé dans tes 
deux m u s é e s en question J'étudiai a la loupa 
les deux portraits de miss Arabella et n'en 
eux pas pour très longtemps à me perso»-
te que le bonhorume qui traitait les b leus 
d'une manière s i personnelle ne pouvait 
être qu'un seul et même artiste. Alors, a v e e 
une opinion pareille ancrée dans ma tête, 
e reconstituai a peu près tout le drame du 

boulevard Berthier et celui da Monné, et ce­
lui des Champs-Elysées, et son complémen­
taire, le drame de la clinique du docteur 
Romanoff. Toute la série, quoi I... Ah t je 
jubi lai je vous prie dé le croire, quand je 
vous vis épouser la veuve et devenir mil­
lionnaire. Ça y est. pensaf-je, le voilà i r r i v é 
au but ! Ça n'est pas s a n s peine, et il -mé­
rite bien sa formidable réussite. Et ie vous 
aime tant mon cher ami, que je ne voue ca­
cherai pas plus longtemps le coup terri bM 
que j'ai reçu en apprenant la catastrophe, 
finale... 
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